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C’est en 1490 que paraissait, à Valence, le roman 
du chevalier valencien Jonaot Martorell, Tirant le 

Blanc. Étrange naissance d’un livre que son auteur, mort en 
1465, n’a jamais vu publié, et qu’il avait dû mettre en gage 
pour cent réaux auprès d’un certain Marti Joan de Galba. 
Ce dernier, vingt-cinq ans après, fit apposer par l’imprimeur 
son nom sur l’ouvrage, aux côtés de celui de Martorell. On 
en déduisit que Galba était intervenu sur le manuscrit mais 
l’hypothèse, qu’elle soit vrai ou fausse, n’a que peu d’inci-
dence sur le fond de la question.
Tirant le Blanc est non seulement le chef-d’œuvre incon-
testé du Siècle d’or de la littérature catalane, mais encore 
une création romanesque capitale dans l’histoire de la litté-
rature universelle.
Cervantès le premier l’a qualifié de « meilleur livre du 
monde » et c’est Mario Vargas Llosa qui, dans trois essais 
réunis sous le titre de En selle avec Tirant le Blanc (éd. 
Gallimard, 1996), en a magistralement révélé toute l’en-
vergure ; Italo Calvino n’a pas manqué de lui consacrer 
quelques pages dans Pourquoi faut-il lire les classiques ?.

Défis, batailles et cavalcades y alternent avec les joutes amou-
reuses et érotiques, les combats, physiques ou allégoriques, 
se faisant toujours au nom de l’honneur et de la vertu. Dans 
un univers entièrement orienté par l’éthique chevaleresque, 
peuplé d’arrogants infidèles, de félons, de belliqueux guer-
riers, de tendres jouvencelles et de subtiles donzelles, Tirant 
le Blanc, chevalier breton, parcours le monde pour clamer 
les mérites de sa dame, la princesse Carmésine. Les jeux 
de l’amour et de la guerre se révèlent du pareil au même, 
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cruels et ennivrants, et vont, d’un rebondissement à l’autre, 
à un rythme effréné, se déployer dans tous les horizons. Les 
pays, de l’Angleterre à la Terre Sainte, et de Constantinople 
à l’Afrique du Nord sont transformés en une immense 
lice de tournois où les affrontements naissent dans et par 
les mots. La prose de Martorell fait alterner les styles, joue 
sur les sous-entendus et les non-dits, plante les décors cha-
toyants d’un roman de chevalerie tel qu’il n’en fût jamais. 
Nulle place ici pour le merveilleux, mais le déploiement 
d’une réalité sensible, la méticuleuse élaboration par la 
phrase d’un monde plein, résonnant de la musique des 
dialogues, des chocs des armes, des plaintes des personnages 
brisés, blessés, déçus ou triomphants. Il est remarquable de 
voir comment l’épaisseur psychologique des protagonistes 
– sous des noms de fantaisie : Diaphébus, Plaisirdemavie, 
Veuve Éplorée –, au long des pages et des péripéties, par-
vient à établir une profonde connivence entre le lecteur 
et le roman. Et c’est ce par quoi Tirant le Blanc achève de 
surprendre : son extraordinaire modernité.

Notre traduction est basée sur le fac-similé de l’edicio 
princeps de 1490. J.-M. Barberà avait déjà dirigé l’édition 
du texte de Caylus chez Gallimard, et organisé, en 1994, 
le premier colloque international sur Tirant le Blanc, qui 
réunissait une vingtaine de spécialistes. Il a traduit aux édi-
tions Anacharsis Les Almogavres, dont le héros malheureux, 
Roger de Flor, est une des principales figures dont s’est 
inspiré Martorell pour inventer son Tirant.



 EXTRAITS DE PRESSE

- Chevalier Blanc, Libération, Philippe Lançon (janvier 2004)
« On trempe dans cet immense roman de chevalerie comme dans lʼaube de la narration ; une aube longue et 
parfaite, contenant toutes les couleurs de la nuit qui précède et du jour qui suivra : à la fois épique, sociale, 
érotique, militaire, géographique, économique, fantastique. »

- Tirant le Blanc, une fiction moderne, L̓ Humanité, Pascal Jourdana (janvier 2004)
« Il faut le dire : oui, on peut lire un roman de chevalerie de nos jours, en tous les cas celui-ci. [...] Cʼest la 
Comédie humaine ! Guerre et Paix ! Et le fougueux Martorell possède la même force narrative que Flaubert 
ou Faulkner ! Ces affirmations enthousiastes de Mario Vargas Llosa nʼexagèrent pas. »

- Le matricule des anges (fevrier mars 2004)
« Livré dans une superbe édition intégrale, Tirant le Blanc, roman de chevalerie célébré par Cervantès, est 
aujourdʼhui promu par Mario Vargas Llosa qui considère ce “ roman monde ” comme une pièce essentielle 
de la littérature universelle. »

- Tirant le Blanc, notre chevalier inconnu, Ouest-France, Daniel Morvan (avril 2004)
« Un vrai roman de chevalerie [...] avec des personnages quʼon adopte immédiatement. »

- « Tirant le Blanc, modèle et repoussoir du Quichotte » , La Quinzaine Littéraire, Maurice Mourrier 
(avril 2004)

- Le temps, ( Genève )
« Ce fleuron de la littérature du Siècle dʼor catalan, dans lequel Don Quichotte voyait le meilleur livre du 
monde, a séduit notre chroniqueur Jean-Charles Gateau non seulement par ses aventures amoureuses et 
guerrières, mais aussi par “lʼélégance extrême de sa traduction”, due à Jean-Marie Barberà. 

- Bretagne hebdo, Bernard Le Nail (mars 2004)
« Tirant le Blanc ou les exploits dʼun chevalier breton [...] Il nʼest pas exagéré de dire que Tirant le Blanc 
est une des œuvres majeures de la littérature européenne du Moyen-Âge, à placer au même niveau que les 
Contes de Canterbury de Chaucer ou le Décaméron de Boccace. »

- Affiche de Normandie (décembre 2003) 

« Etonnamment moderne dans sa tonalité, ce chef-dʼœuvre est à prendre tel, précis, truculent, énorme : une 
boufée de grand air. »

- Tirant lo Blanc, Novela sin fronteras, Lettras libres, Mario Vargas Llosa (mars 2004)



 PROMOTION

- Lecture par la troupe les enfants du paradis dʼextraits choisis, lors de lʼédition 2006 du 
marathon des mots 

- En un étrange pays, émission de Gilles Lapouge, France Culture, automne 2002

- Rencontres de Tirant et Don Quichotte, par Jean-Marie Barberà et Aline Schulman (traduc-
trice de Don Quichotte, le Seuil) : Conférence à Marseille, le mardi 29 janvier 2004 dans le 
cadre des Cafés littéraires, organisés par lʼassociation Libraires du Sud, en collaboration avec 
La Pensée de Midi et Radio Grenouille.

- Conférence de Jean-Marie Barberà à lʼUniversité  du Mirail (Toulouse), suivie de la présen-
tation de lʼouvrage à la librairie Floury Frères.

- Présentation de lʼouvrage au Centre Méditéranéen de la Littérature, à Perpignan.

- Présentation de Tirant le Blanc par son traducteur Jean-Marie Barberà à la Bibliothèque de 
lʼAlcazar à Marseille (janvier 2006)


